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“Le bonheur est un rêve d’enfant     
   réalisé dans l’âge adulte” 
   Sigmund Freud

Je partage ici l’idée de Sigmund Freud ! 
Et ce rêve d’enfant, c’est de plus en plus dans l’artisanat 
qu’il se réalise.
Cadres, salariés d’entreprises privées ou publiques, ils et 
elles sont de plus en plus nombreux, à abandonner leur 
costume ou leur tailleur pour le tablier, à se réorienter vers 
l’artisanat.

Il faut dire que les temps ont changé ! Il y a encore moins 
de dix ans, on y voyait que le signe d’une lubie passagère 
ou pire, d’un déclassement social tellement les discours 
anti-travail manuel avaient façonné les mentalités de  
générations d’écoliers et de parents.

Et puis, petit à petit, c’est devenu de plus en plus accep-
table, et même enviable pour de plus en plus de « cols 
blancs » en crise de vocation professionnelle. Mieux, 
pour les moins de trente ans, la voie artisanale n’est plus  
perçue comme un choix par défaut… mais comme une voie 
de réussite, y compris chez les bons élèves. C’est bien la 
preuve que nous avons changé d’époque et c’est très bien 
comme cela ! 

Au fil de ces pages, nous vous présentons des portraits de 
ces nouveaux artisans qui ont plaqué une profession qui 
ne les faisaient plus vibrer pour se lancer dans l’artisanat. 
Ils sont aujourd’hui boucher, biscuitière, ramoneur- 
fumiste, ébéniste, photographe, traiteur, céramiste,  
réparateur de vélo, brasseur ou encore plombier. Assouvis-
sement d’une passion, envie de création, retour aux sources, 
choix de vie, recherche d’indépendance… ces femmes 
et ses hommes sont heureux d’être devenus leur propre  
patron quelquefois en dépit parfois des réticences de leur 
entourage.

A l’aise dans leur époque, ces nouveaux artisans savent 
allier le local et le connecté, le savoir-faire et le sens  
commercial et ils savent répondre aux attentes d’une  
génération de nouveaux consommateurs eux-mêmes en 
pleine crise existentielle.
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Arnaud Brukhnoff Photos
ARNAUD BRUKHNOFF

I Artisan Photographe I

Si l’on devait illustrer le concept d’autodidacte par 
l’exemple, Arnaud Brukhnoff en serait une belle 

incarnation. Fils de résistant déporté, il s’est hissé très 
haut, seul, à plusieurs reprises et dans des domaines très 
variés, à la seule force de sa volonté.
L’arche de son parcours professionnel peut évoquer des 
montagnes russes, d’autant qu’on peut aussi y voir une 
boucle : un premier job de cœur, un enchaînement de 
boulots plutôt « alimentaires », une carrière de cadre, 
avant un retour à un métier d’artisan passionné.

Son mantra : « ne pas se donner de fausses raisons de ne 
pas faire les choses », et il le met en application. « Quand 
on bosse et qu’on se donne les moyens, on y arrive. »
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“J’étais cadre, j’avais un bon salaire, 
mais je ne me réveillais pas 

avec le sourire, je me demandais 
si je devais continuer à faire ça... ”
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 ARNAUD BRUKHNOFF  

• Arnaud Brukhnoff Photos

Arnaud Brukhnoff se définit lui-même comme un  
Bordelais pur jus. « Je n’ai jamais quitté Bordeaux, je 

suis amoureux de ma ville ». Savait-il ce qu’il voulait faire 
de sa vie à 17-18 ans ? Il est plutôt rare d’avoir des certi-
tudes à cet âge-là. Mais pour Arnaud c’était clair. Fou de 
musique, il organisait d’énormes soirées parallèlement 
à ses études en BTS de Commerce International, et c’est 
tout naturellement qu’il a créé sa première entreprise à 
l’âge de 21 ans, AB Sonorisation.

Cela a très bien marché pendant près de 10 ans, jusqu’à ce 
que son cœur de business soit affecté par l’interdiction des 
soirées étudiantes en dehors des bars et établissements 
de nuit qui ne supportaient pas cette concurrence.

L’épreuve a alors été si dure à vivre qu’Arnaud s’est fait 
la réflexion qu’il ne serait plus jamais indépendant.  
« La liberté est extraordinaire, mais on vit sans filet de  
sécurité, et quand on tombe, la chute est brutale. »

Il a par la suite enchaîné des boulots qui ne le passion-
naient pas plus que ça, jusqu’à ce qu’il entre « par la petite 
porte » comme il le décrit lui-même, chez un très grand 
acteur du e-commerce. Embauché pour rédiger des fiches 
techniques, il est très vite monté en grade. Il a notamment 
été chargé de créer le rayon vin de la plateforme, ce qui im-
pliquait la création de toute l’arborescence et de la charte. 
C’est comme s’il avait mis en place tout un magasin en 
ligne.

Puis il est devenu acheteur, nouveau métier qu’il a une fois 
de plus appris sur le tas, et pour lequel il avait manifeste-
ment des aptitudes, mais qui, au fil des ans, lui posait des 
cas de conscience. Le cumul de ses questionnements et de 
l’immense charge de travail alliée à une très forte pression 
l’a mené tout droit au burn-out.

Arrêté du jour au lendemain, il a repris quelques mois plus 
tard, mais à un poste moins exposé. Son employeur, qui 
l’a « fait grandir » et dont il est reconnaissant à ce jour, 
ne voulait pas s’en séparer et l’a nommé responsable 
grands comptes, en charge de dynamiser le rayon vin pour 
les vendeurs externes. Fini le casse-tête et le stress des 
prix, des marges, des stocks, etc. Par contre, comme cela  
arrive parfois dans les grandes structures, un changement 
de hiérarchie n’a pas joué en sa faveur, et Arnaud n’a pas 
hésité à saisir une opportunité quand elle s’est présentée, 
sous la forme d’une commande de photos, qui s’est révélée 
déterminante pour la suite.

Il n’avait pas particulièrement le goût de la photogra-
phie dans sa jeunesse, il s’est équipé après le passage au  
numérique. Et il date le début de son intérêt grandissant et 
plus intense pour la discipline au moment où l’entreprise 
pour laquelle il était acheteur a déménagé, lui imposant 
des trajets quotidiens à vélos plus longs qui lui ont littérale-
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“Aujourd’hui, ma plus grande satisfaction 
est d’exercer un métier qui ne fait de mal à personne,  

et qui au contraire peut ouvrir les yeux, susciter la joie.” 


